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On s’abonne au bureau dû la rédaction rue Souve­
rain-Pont , il. 020; «diez les dames MaHuüx et de
Sartorius, maison jo^uaiile ; et M. Latolu ', impri­
meur-libraire, rue du Poal-d’ile , continuera à rece­
voir, concurremment avec les autres bureaux 
et annonces.
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On reçoit aussi des abonnemens chez M. Bkbthot, 
libraire, marché au bois, a Briixullè* . EarHoi
le* directeurs des postes du royaume. ’ cUez toua

f ; e Pm l'abonnement est de «EOFFRANCS mu 
mestre pour Liegey ét de ONZE FilAiNCS ehakL 

pour les autres villes du royaume. ’ ’

GAZETTE
m

BE LIEGE.
AFRIQUE.

DeTanger, le t5 juin.-H. le consul de France , à Maroc , es-parti le
pma,de cette ville pour se rendre à Fez, où il est arrivé le in. Après les 
r . tours de repos d’usage , l’empereur envoya le matin un disses officiers 

! pus distingues pour faire savoir au consul qu’il ie recevrait le même 
?°"r \X Kn ffiet, à neuf heures un détachement de troupes
“hTemi lf VmPerialeet de Ia gafn>§°n de Tanger vint ie prin- 

l’eim a eavec *on esc°rt® > précédé par les présens destinés à
fficiBra français qui s’éiaiem rendus

lieu(IueS'M. avait désigné pour l’audience , on 
y!dff“dlPes.del'empereur pour se Vendre èn sa présence. Après une
de plaisance dT* h®ure >,n“ “®“«r- le fit avancer à deux cents pas du jardin 
Quand le consul fuT3^*1^' 3etait a tJleval entourée de ses troupes à pied. 
IWonnTien P erllPereur ' 11 'tonna ordre aux troupes qui
lieu 'desquelles le °"'"1'1 J !f ranSs-,E1!e9 formèrent alors deux haies au mi- 
mkcsalut w® n"5U s avauça a cl,1<iunnte pas de distance et fit son pre*
ception des deux o(nÜUVe'f'e ’ œ-UX *’a«<0çipagnaient limitèrent, à l’ex- 
lesordonnances eU T* T!.’ P,)rtenl la “•»»a 1««» schakos , selonLe ! a ® l1s”®es d«smilitaires français.
sortit des raid's où"?!”1',h T"' f“® de“X °fficiers ne 3e décon vraient pas­
sivation au consul , . COnP?udli comme simPIa soldat et en fit l'ob­
turas français ,lfi ,.I!1 . ® ftlsht f ce[ e§ard en loi disant que les mili- 
Prance qu>en yly laulal5 ,ei1lii officiers, ni même S. M. le -roi de 
entendit .1 o~ ,-an a rf1*m au schako. Sur cette réponse que S. M. 
vy'ü durci rilv™' ,naiS l.foiper^r l’appela et lui dit : dis aux eh~ 
Pr°ches dans mmi ?“* ^ul et !a nation française sont las plus

Le consul de F amitléef les plus considérés par notre majesté. 1 
Uïl sac Fait !.<u|ce Qmitau pacha la lehre de S. M. , enveloppée dans 
Ward ae , .n riC ,le tl9sl1 de brocard , et une petite caisse recouverte de 
titmtrs en ■T.:eol,anüllo»> «I«» wnfennait un diadème de diamans , et 
gnaient, de 'S' M* les aulres présens d’usage qui l’accompa-

Le 25 uni lt,Ur ayanl reçu ces présens , se retira. 
m lion un è U'llPefe«r envoya au consul de France , pourle roi Charles X 

> autruche et quatre chevaux.

„ Péifersbourg, le
RUSSIE.

*20 août. — La belle église de Ia Trans* 
le quartier do la fonderie , a été réduite

«guraübt, f’, 2C 
en cendres m • s >e_ quartier cio la fonderie , a été réduite 
Près-mi(|;. (), ' 1- ltlcencllc Rui s’est déclaré vers i heures de l’a- 
velles feuilluU,-^'esu'?le Rue des ouvriers occupés à souder de nou- 
pente. La plug3» 3 l';llLirC ollt lalssé tomber du feu sur la char­
gée avant I® 8'‘?ll«6,pa\<fié des richesses de celte église a été eu- 

£ M chute do la coupole.

Poudres ANGLETERRE.
accurtlé huit m’ir — Le gouvernement mexicain a
wtnpagnie (p . 1‘ !°!ls . flrl’ôirs dans la province du • Tejas à une 

Le taîa"18 .du nord , pour y établir huit cents 
'•riiloiVe du Tejas est mi des plus fertiles du

^milles.
Wide.

•Le“°'nmé Ravid^vr'^7'^' 31111011(30 Ru’pn habitant de la Virginie , 
“u Jamfi, . - m llloe > demeurant près <Ië Sàudy Point sur les bords'aIjnv-v R Vir 7 » - , j _______________
!a!®àram- 3 ,''?.QcLï tous ses esclaves au nombre de 87 , dont la
5fr- 3Ô?tS^3llr3ils est de 26 000 dollars. ( Le dollar vaut 

) il a ddpètïse i-?.oo dollars à acheter pourtUMcs cl'lat* -
^Wlture lUe.3’des houes , du fer et d’autres instruiiiensd’a

lllS' cEle des yêtenieiïs et des provisions , et il les a“"^yés à h • qi
;,s- Au motneJ.F3!lUl "avive dont le nolis lui a coûté 1,600 dol- 
l'Porter tta ,, j; leiB^arquerÜënt cet excellent homme se fit
e.8f:Pt dollar« n„ et distribua à ses affranchis à raison
M. M; s Pai tete.

^Ul i°nit (pUn3t ^j1 îeuile liommëde à 9.5 ans, non marié,
éle y 1x1 cl' Ullf» T / ----«WUA.IIC ae '2!L I

:vé à l’auivL ^ ^ c°iGsiclérable , et

Üs
Krs

qui a eu_ • _ -“-‘o y-v.

Mce 3 Sl|n naCÜlte d Harvard. Il a dit qu’il voulait rendreser’avantage d’être
i. ■ - pavs P11 1 V.r 11 3 uiL qn n voûtait rendreser-
taiel‘t de bon» • deb:u'rassant de ses esclaves ; que tous

^Wser vî ion ___•  n p AUt; UOIT3 SPl’il’l • • viouiuvlo y LULIS

citoyeils 1 0U1S» mais qu’ils feraient encore de meil-

, N«
“geo le r FRANCE.
l,eatdu tribunal u 9 .'jC ^futteur publie aujourd’Iuii le 
O ’ ^ *Jud îonri e Premi.0I® instance qui condamne M. Barba 

, po^atînf p.r,s0n et 1(1 francs d’amende pour la 
5«e K; 'e 1 Enfant A vente de la dix-huit ou vingtième 
S au^1 r^e la enndam mK nwal' G’est 101 lo lieu de rappeler 
âutoih -fe8i0bieiis de |, n,°1 ”e repose pas sur une coutraven- 

t°ir retir i... lF:*® “a,'s 1111 de la presse,^ : y r J v, H. il il. utiu U.C 11

3 M. Barb»®01 . 8everit® de la justice , a cru de- 
.Bel’i^f^'à-dire on8°,11 3revet et lui faire fermer sa bou- 
'-..Ir l3sdce 11’avaif USUI1’iner rùtoe d’un homme contra 
îlhiérPe eîtle du U-',vi‘^IOn011C® ,rlue "le minimum de la peine. 

Rrinzaine de r,^ llo.us informe qu’on y attend dans la 
mois le général Lafayetle qui a dû par-

tirvers le milieu d’août, à bord de la frégate la Brand^ine 
bâtiment de 1 état construit exprès pour lui en Europe. “ ’

Nous tenons de bonne source , dit le Courtier francais 
peu de_ teins avant son depart pour Rome , Mg’r. l’archévèque
lar lc loi’s civilefet ?■*” ^ sa juridiction consacrée
P 1 les lots civiles et ecclesiastiques de l’état, s’était nronnsé rh.
d’autarsUUe ,?al^tl 1-eliSi0US0 nouvellement établie , comme taut

i pies de 1 une des barrières de la capitale et nu’à
pas sîttendre1”6 ? 7^ ?tr®CBPtion à lacluelle &droit de 110 
pass atteudxe, on lui exhiba mi bref.du St-Père en vertu dumm
5?iSE'talt S0UStraite à 1,ill3Pection épiscopale. Sans dont
sdhrn, tRomoqr J’SCra °C?pe de cette irrégularité pendant son
nLdèiTvoÇnJr atraltp™ danS le3 détermi-

aawèfdeCSCFÎ-F0M,,t1^ lieu,tcnJant 311 "4e de ligne, s’est pourvu 
1 îes de S. Exo. Mgr le gardc-des-sceaux , à l’effet de faire subs 

tiluei à son nom paternel celui maternel de Jollivel

( Martin Brisson ) a déclaré avoir vu Zi.t7$*" 
sassina.t, un homme auquel il a nvrlé Hp m r ’ ‘^,l0“rs avant las-Brisson : « M. Courier fsX’î IfcStT 
foret, et qu’oc- lui brûlât la cervelle. » Cet homme r U mU ^ f6U 3 Sa 
blouse blanche , et paraissait âgé de quarante ans. J‘ r'm ’ Vet“ d’Hnajsszsr ^ —~k~. p«...
av/>ierrDrs f®,

M. le president demande à M™e Courier si elle n’a pas quelqu’indice sur 
le personnage qu a rencontré Martin. Brisson. Mme Courier répond que des 
soupçons s’étaient elevés contre des personnages si éminens, qu’ils nï.ssent 
pas choisi Fremont pour l’exécution. M. le procureur du roilnne a 'x u- -
mgàolreP,0MmneCouetle dl‘ “ dit Rne> A, ns ses inter-
pir!» Il' M ! Cou,.ler deolare que , partageant l’opiniou de là bourse de
jésuites! 3 P°nSe qUe ‘ a“aSSinat avait élé co“nlis à l’instigation des

On S? ’ aVO°?1 de racc,usé - Prend acle cette déclaration.
Ou introduit successivement deux témoins à décharge Marie Samt m 

Rose Serot qu déclarent toutes deux avoir vu, quelques
r0Ze ffé^.FFem7„r VetU dB We“ bois, mais que cet

Apres une courte suspension de l’audience TYT ,

de3
Mde Courier une leçon sévère sur lei 27 “^"“,nS ’ a adressea 
pouvait avoir contre l’accusé, eta fini par l^inSTOatTl^18 •‘1U’el'e 
regrettent tous les amis des lettres et de la liberté ® le",va,n 4°«

« M. Conner, s’est-il écrié , a laissé un nom cher aux lettres et dont I 
célébrité ne sera plus contestée lorsque 1e tems aura fait bîire’la
ïpmmî.’qui' naludt'ntt.l’B*-rS5ÎO,,‘ deU Püli^"e’ M* Courier est un de 
bords du El,in la’gloireet A^TSè ?)X*Î

ÏtósrraiS'aa»,*,'!' rr%ïaar* ■ h.--iâ
« La restauration le rendit à la vie simple et morle»t»

Io* tant de charmes. C’est-là que , par suite d’unj enZ 10e T 
que bien des gens partagent , croyant le ministère engagé dans 
routes, ,1 |o poursuivait sans fiel et sans amertum- d ns !» “tions si originales , où l’on trouve tour-à-tour I. ÄXfe'
deÏXrifâînrr ^ PaSCa'' ^ d’Am^ * ‘a "aLtó-

le ferCd’„n°mme r®“mmandable Par sa vie P^vée a succombé sous 
geance' PuisseTT’ .PaiSSe.‘ln SanS aassi Pur ne Pas ^tor sans ven-

—* '■ » «HP-déclin de seSfr‘eUre *5 dél.iWrajîon '* chef des fait part de la
7 nont n'est Jas eoüpTbTe. ' reP°ndent *!1 : > W* Pré. _

L uis Fiément est mis immédiatement en liberté.



Cours de lu bourse du 7 septimlre. Rentes. 5 p. ofo , jouisjànce , du J
mars ,8a5 , 93 fr. ïo c.~4 'P P- °1°, )ouiss- , •> “ !-?■ °l° -
jouis., du ai juin , 71 fc. 10. - Act. de la banque , a 16S 00. -
Emprunt roval d’Espagne , 18 a 3 ,4g . — La b» du mois .Cinq pour
cent. A 3 heures 99 fr. 51 c, Trois pour cent. A 3 heures 71 tr. 35 c.

AFFAIRES DE LA GRÈCE.
Londres , le 6 août. — D’après les assurances réitérées du Times , on ne 

peut s’empêcher de croire que le ci-devant vaisseau de ligne suédois ,.la 
Tapperheten , ne soit arrivé dans le port de Belfast en Irlande , nonobs­
tant les nouvelles contraires , données peut-être à dessein dans les journaux 
<le Suède. Le Times assure que c’est le vaisseau amiral de lord Cochrane ,et 
que l’autre vaisseau de ligne, ainsique les frégates , vont sortir du port de 
Carlscrona malgré tous les mouvemens qiie se donne l’ambassadeur russe a 
Stockholm. La cour de Suède s’est retranchée dans les principes positifs du 
droit des gens qui autorisent tout état indépendant et souverain a vendre 
des objets qui lui appartiennent à des personnes qui ne sont pas sujettes des
puissances belligérantes. (*) , r , '

__Le bruit court parmi les amis de la cause des Grecs, que lord Cochrane
ne partira point pour la Grèce, mais que les affaires seront terminées par une 
négociation. Une frégate pour l’usage des Grecs a néanmoins ete achetée et 
équipée dans un port français, et fera voile sous peu pour Hydra.

— Les différentes lettres venues de Missolunghi , de Calamos 
et de Corfou s’accordent entièrement sur la dernière affaire de 
Missolunghi (Voyez notre n°. 216.) On 11e saurait plus élever de 
doute sm la défaite des Turcs sous les murs de cette place.

La nouvelle de l’écliec dTorahim-pacha à Tripolitza se sou­
tient. Voici ce que rapporte une lettre de Corfou en date du
io août : , , _ . ... .

"Après les pertes quThraliim a essayées à Tripolitza il se 
trouvait étroitement cerné au khan de Iripotamos , par Colo- 
cotroni. De nouveaux renforts , au nombre d’environ 10,000 
hommes , arrivés en grande partie dés îles de l’Archipel, et com­
mandés par Démétrius Ypsilanli , viennent d’occuper les deux 
passages par lesquels il pouvait se frayer un chemin ; ce qui le 
met dans la nécessité d’entrer en pourparlers pour évacuer le re- 
loponèse , condition que les généraux grecs ne paraissent pas dis­
posés à lui accorder.

PAYS-BAS.
LlKGE , LF. g SfPTFMEI'.E.

On nous écrit de Spa , le 7 septembre :
« La course royale sur la plaine de la Sauvenitre à Spa , a eu 

lieu le 6 de ce mois à midi. Deux jumens concouraient pour 
le prix du Roi ; c’étaient Fay de Phantçm , cheval de sang, ap­
partenant à M. Adolphe David de Francomont, et une jument
de M. Gaspar Philippe , de Spa.

» Fay a obtenu la palme ; elle a parcouru en 2 minutes to se­
condes le cercle d’un mille et demi des P.-B.

La course royale a été successivement suivie de deux autres ; 
savoir : l’une des chevaux de race croisée, et l’autre de bidets 
de Spa (race ardennaisc.) _

La première a présenté en lice deux juinens : l’une dite Fran- 
coni appartenant à M. Antoine Oberweisse, et l’autre, qui a 
gaane le prix , appartenait à M. Philippe Delbrouck. .
0 CLa dernière course sc composait de lp chevaux. C est une 
jument à M. Alex. Welken, qui a été vainqueur.

__La police a arrêté cette nuit dans une maison de débauché
un individu de cette ville, au moment où il présentait à la maî­
tresse du lieu plusieurs pièces fausses de 2 5 cents : quatorze 
de ces pièces lui ont été saisies.

On s’est ensuite transporté à son domicile où après une visite 
scrupuleuse on a trouvé cachées dans un foyer , soixante-douze 
pièces semblables, plusieurs petites limes dont les dents contenaient 
des parcelles du même métal que ees pièces qui sont de plomb et 
coulées. On doit aussi avoir trouvé dans ce local des morceaux
de zinc. , . , , . .

Cet homme ainsi que son épousé sont déjà ecroues à la mai­
son d’arrêt. , . ,

On a découvert des personnes qui dans la journée d hier ont 
reçu du même individu de ces pieces en paiement.

—Le prince et la princesse FrédéricdesPays-Bas sont partis hier 
matin du palais de Laeken pour Aix-la-Chapelle, à la rencontre 
de leur auguste père le roi de Prusse. Ils ont passé par Liég vers
midi. , ,

__IJn journal qui paraît à Mous sous le titre du Dragon , rap­
portait ce qui suit dans le il0 du 3 : f

« Trois acteurs détachés d’une troupe qui donne ses repre­
sentations dans une ville d’une province voisine, sont arrivés 
hier dans 110s murs pour demander de l’emploi, mais ils ont été 
éliminés et même leur théâtre est fermé par l’autorité supérieure 
jusqn’à nouvel ordre. » Cette énigmeest expliquée par le Dragon, 
du 7 : « Les trois individus dont nous avons parlé, dit-il, sontQU <7 ; « non.--------;---------------------------------  I ' ' « ..
trois frères de la doctrine chrétienne , que leur costume a tait

-l 7 a 1 1 ___ t A 1. ! n... .1 ^ 1 A. n a qf n 117 nn ■
prendrejjicuuie pour des pères de la congrégation de Jesus, et qui ont 
été , à cause de cela , l’objet de perquisitions très actives de la part 
de la police, et de démonstrations non equivoques de 1 aversion 
des habitaus de notre ville pour les délégués de Mont-Rouge et 
de Saint Aclieul. Ces messieurs, conduits sous bonne escorte

— Le io octobre prochain , la commission permanente da sya-
dicat d’amortissement à Amsterdam, commencera le tirage de la 
deuxième classe de la loterie de t. 8,000,000 , de la négociation de 
100 millions hypothéqués sur les domaines, du 17 decetnbre 
13*22 » v

— On connaît la mort de l’Empécinado. O11 se refuserait à 
croire aux détails que l’on donne aujourd hui sur cet evenement, 
s’ils ne venaient d'un journal , qui a quelqu intérêt à cacher les 
atrocités de la populace royaliste ; voici ce que rapporte la Que
tidienne : _

L’Empécinado vient d’être pendu. Ce malheureux a souftert 
des tourmens inouïs. Son arrestation date de 1023.^ R commandait 
alors les troupes constitutionnelles , comme les generaux balles- 
teros , Morillo et autres. Il eut le malheur de tomber au pouvoir 
des paysans de Roa , et moins heureux que Riégo il ne fut point 
arraché des mains de la populace ; il fut renfermé dans un cachot, 
où Ou l’enchaîna : une petite grille qui éclairait sa prison , don­
nait sur la rue, à une hauteur d’où chacun le voyait, 1 insultait et 
lui ietail tonte espèce de saletés. Le dimanche on le mettait dam 
une cage, disposée à cet effet, et on la plaçait au soleil au milieu
d’uueplace publique. H était attaché demi-nu, et on jetait du mini sur
son corps afin d’attirer les insectes les plus dégoûtans. Le jour (le 
son exécution, qu’il attendait avec impatience , arriva entni. lors­
qu’on lui annonça qu’il allait mourir, on s’aperçut que cette non 
veile 11e l’avait nullement ému , ce qui fit redoubler contre lui 
les mauvais traitements. Enfin on le conduisit au gibet. La vue 
d’un genre de supplice aussi infâme ranime ses forces et ce cou­
rage indomptable qui l’avait toujours distingué ; il casse les cor­
des qui le garottaient, se jette au milieu des bayonnetles qui le • 
touraient et cherche une mort plus digne de sa Professl°n e . 
sa valeur, mais ce fut en vain ; il fallut qu’il cédât a la °IC®' 
par le moyen d’une corde qu’on parvint à lui passci au 0 
cou, 011 le monta à la potence où il expira.

SPECTACLE.
Deuxième et troisième débuts.

Rien de plus doux dans la saison d’automne que ces vanations 
•ubitesde l’atmosphère, qui fout succéder aux premières troimu 
une chaleur bienfaisante et inattendue, et changent en un 
»erein un ciel chargé de nuages. Même inconstance, meine pm 
noraène dans notre thermomètre théâtral. Mardi soir, Unomène dans notre thermomètre meairai. ' J(
tremble encore, ) presque toujours, a l’exception cl Amédee

. U___-A___ .............. n.7 »Wenn« de zeio , u
lUHHUlC CUWHi ) ---, ------ I. -/,
Serres , nos debutans l’avaient maintenu au dessous de ze 
voilà que les jours suivans il s’élève et se fixe a une a 
où de long-tems nous ne l’avions vu monter a ,ieae' ' 
dès le lever du rideau , un chant plein de simplicité e -T- 
sion est venu (latter agréablement notre oreille. C était ain ^ 
notre Collin, qui la veille avait eu le malheur de se/n0fi iàJio 
les rôles peu brillants de Gustave de la Somnambule et
du Nouveau Seigneur. _ _ ne àmeI

Il y a des moyens dans cette voix, du sentiment dans ce 
il 11e manque à St-Ange que plus d’aplomb , plus d’audace a ^ 
en action les qualités heureuses qu’il a tort de cachei sou 
froid et timide. ... : , .Äl«

Les bravos qui ont accueilli Saint-Ange ont éclate ave ^.^
d’enthousiasme après les deux grands airs chantés par l ^ ^ 
Ange , qui avait choisi pour son début le rôle de Phinsc ^„(ôt 
signol. Une voix pure, mélodieuse, étendue sans effort, asignol. Une voix pure, mélodieuse, etendne sansenun■> 
fait oublier quelques fausses notes échappées dans le t*°n .ojsol'
___ C'est omlvn'voo Pnllfi ITPIIP nul souvent S .1
lcUL uumici tuuoooo JflU)
première entrée. Cet embarras , cette gène, qui souven ^ est falltt 
tels pour qui 11’a pas lecourage d’eu triompher ;PeyjS ^viatburi>*> 
qu'Arbousset n’en devint la victime dans le rôle de ^ij 
après son air par un brillant ramage, dont Matliunu r 
moitié pour lui , et dont l’autre moitié a si desagi1- ^ 
frappé l’auditoire. Le parterre n’a donné aucune Dial^)nne): «> 
probation , espérant qu’au moins l’acteur ferait pal 
chanteur.

Mais que font là ces bras pandans à ses côtés ?
Le voilà sur ses pieds droit comme une slaîue , 
Dégourdis-toi, courage, allons qu’on s’évertue..- ^ ;

Àrbousset a néanmoins reparu hier dans le.iZ?w^e^e yfr, 
il a été accueilli par le silence du parterre ; mais sa lofG p0pi»io® 
sa longue robe et sa baguette n’ont pu oter à person« 
que cet homme-là n’était pas sorcier. --u —— _ eon|ia

La Mansarde de artistes , vaudeville nouaecu* ■. .... w- —,— ,  ------------- . . aygc b^'1
sous un autre nom ( les Arts et F Amitié) , et rajeiu -a
coup de grâce par le grand faiseur, a été compris e ]efli
..„;ii„ „„„„„„ K.r - „,,-t d’aDpUi“1**' .mai«veille par nos acteurs. La meilleure part d7app»au ßej}ß^
_____iii____  a ru. m_____  1. ..„0^16 ^ e'
v Giux/ J'ui ul'o au LLLii 01 a J u uii/mcuio L . !. „ gs((

encore été pour Amédée , l’homme du vaudeville pa 
«t 1 • . r ’...u- . (..n A» sa püll‘.
bliomo UlO jlOUl U.JL Zli/CU/OO y l ULMUUIO V»"-* »*■**"-----

Nous lui conseillons cependant, clans l’intérêt de
loitrine

■lin
tlX7UO IUI VVUloL/lllUUo UUjlUUllatl VlllllJ X llivv. -

naturel , d’adoucir, de tems eu teins , les eclats ce sa vote f
iiisWj

pour frapper un peu moins fort , 11’eii frappera pas 1110 fil'-’
/"A ». i c, I. - A C.iirr» H 11 IQue n’avons-nous le même reproche à faire a« ii)!l
-- t A-Int la voix d’üu«'.. téle,

au parquet du tribunal, y ont été^ accompagnés par une 
grande partie de la population empressee de voir des êtres qui 
lui étaient jusqu’à présent inconnus. Ayant justifie de leur mis­
sion , qui n’était relative qu’à leur capacité Aignorantins-, îlsont 
obtenu l’autorisation de conliiuier leur route vers Tournai, »

v^uv u «. » 01 lo iiuii i ic meine ovnu * —
viou? Elle manque d’étendue et d’éclat la voix 
il sait en tirer parti; il a du jeu, de l’aisance, 
ne soyons point trop difficiles pour un emploi ”l*c- ' ,

G’est nil.ssi Annq T,,,,,, rl,. nue ilfoe Fielen I,.1:11)0''

ucau^vL4[, un iiuMjo uana ia physionomie. Le roiesc ^ pr0P |j 
ne semble pas, il faut le dire , avoir été taille ru ** 
tions ; mais hier Lisette et surtout Mm got ,
bonne actrice. jeS 3l'|C ,-

(!) O» écrit de Stockholm , 26 août;
On ne sail encore rien de positif relativement a l expéht,on des trol* 

bâtimens de guerre que la maison Miuhaelso.i et BenediU. «achetés du 
RouveniemeDt ; mais IVnrÔlemeut yolontatre de matelots norvégien* qu« 
Cftlc maison « ouvert à Ühristtansaud pour.format las équipages dosa» 
l.à>:-- - n'^ntmiivo n nenn obstacle*

est
La femme à Cariâtre (ainsi qn’on 
t, de l’avis d’un grand nombre d”

Elisait sur toMe^rri';
»-»«■ > —------------ - 5*“““ nombre d’amateurs, 1 , -,
plus mortellement insipides , qui, depuis longue ^otro 0^ 
*en possession deles ennuyer. M. Gontier, qui est aU^gfi peti*-^ 
baille , a réussi dans le rôle grivois de maître aeq' ^
plets, pour lesquels maître Jacques u avait pas afPF



pris ses mesures, ontéîé comme improvisés par lui, en l'honneur du 
bon publiât liégeois. . .

Comme les besoins de l emploi de Gontier n exigent pas qu’il 
soit un maître Adam, pas même un maître-Frémolie , le bon- 
publique 'liégeois infiniment flatte de la galanterie, a gâtaient 
souffert en faveur de la bonne intention , qu’on estropiât son nom
pour la seconde fois.

Il y a loin de la Mansarde à Rataplan. Ce vaudeville , assez 
insignifiant, ressemble à cette foule d’autres que maintiennent au 
théâtre les mots ronflants -, mais un peu décolorés, d’honneur , de 
victoire, de patrie, exclusivement chargés d’aiguiser, le trait final. 
Hide Victoria, sous les habits de Rataplan, a montre' plus de vi 
vacité et d’aisance qu’elle n’en avait laissé soupçonner dans la 
Somnambule. La personnage peu important de Marceline a fourni 
cependant à Mdo Cochèze de quoi nous rassurer sur le sort de 1104 
,trc Ducgne.

11 nous veste à parler de deux acquisitions notables. M. Sou- 
may, Mde. Boinetsurtout, arrivaient ici pre'cédés d’une répu­
tation que la representation du Legs a pleinement justifiée. LV- 
loge de Vide. Boinet nous conduirait trop loin aujourd’hui. Qu’il 
nous suffise de dire que nous pouvons maintenant espérer de voir 
fleurir sur notre théâtre un genre que le manque de bons artistes 
en avait banni. Grâce à Mde. Boinet, Thalie pourra désormais 
paraître sans rougir sur la scène- liégeoise , et ce ne sera pas là 
un des moindres titres de Saint-Victor à la bienveillance du 
public.

--------------- aæsmimismiæmwBKmsBmzmmme&seim-------------- --
NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

J -------
Nous avons donné, dans notre U”, d’hier . divers extraits de la brochure 

intitulée les crimes de la presse , qui a paru , il y a quelque-tems , 
à Paris, chez Potey , libraire de 31.1e Dauphin.

Si on le prenait isolément, ni le livre, ni l’auteur ne vaudraient la peine 
qu on s’en occupât. C’est du treizième siècle tout pur. Mais, vu sous son 
veritable aspect, c’est une production extrêmement remarquable. Cet ou­
vrage ne peut qu’être considéré comme le manifeste d’un parti puissant, 
audacieux, insatiable. L’auteur qui, en provoquant une réponse, porte 
le défi solennel, à qui que ce soit, de lui en faire une plausible , l’obtiendra.

La réfutation de cetouvrage paraîtra à Bruxelles dans le courant de sep­
tembre , sous le titre de réponse d’un sauvage , à l’auteur du livre inti­
tulé ; Les crimes de la presse.

hecole modele du grand-duché de,Luxembourg vient de clore le cours de 
•a mitième.année. Il a élé prononcé à cette occasion , p.irM. Schro'bilgen , 
>'ocat, et 1 un des membres du conseil d’administration de la société d’en- 
courageinent, un discours dont 1 e Journal de Bruxelles rapporte divers pas. 
*'8« qui font honneur aux lumières et aux principes de l’orateur. Nous 
regrettons que l’espace nous manque pour reproduire en entier ces extraits. 
Ln voici quelques-uns.

“ ^instruction est le premier besoin des sociétés civiles ; elle est le com- 
emfnt nécessaire des lois et la garantie definitive de la prospérité des indi- 

uus « des nations.
'frites avaient eu besoin d’èl re proclamées par des merveilles ca- 

ausÜ, e“ïll|ilerl’imagination, les dénie mondes ont, de nos jours, offert 
pro ? us '“««hiles d’assez étonnons sp ectacles; Thistoire nous montre les 
tiens 1 ■6 humain marchant do front avec les progrès des institn- 
rains de' a,ill^loren*; *a condition des peuples ; et nous sommes les contempo- 
l'aurore ƒ U*lfm.lsdontr’eux qui , s’étnnl élancés vers la lumière comme vers 
1 r'!re ^ ^dépendance, voient lever l’es germes de leur grandeur future 

PourCl ara*> ^erl'^e^e l’instruction publ ique. 
ver n0US '*U' ’ t*aus ce Senre de conqi îête, n’avons plus de bouclier à le 
„Re'in°U1 -n0U3 ’ *leur0l,,t Belges , qui voyons flotter la bannière de la plus 
cjr e?sr0^®su’abi3 du chef mêm e de l’état, nous cherchons à faire
Mnnaiss ans esderniers rameaux de la société, la sève nourrissante des 
Hes d’ -SatlCes humaines , nous formons, pour la patrie, des hommes capa- 
h clus^'1161, et>^e respecterses lois ; nous élevons, pour elle, le monument 

» L’i '^ne ^ .enn°W'r êt d’embellir sa destinée. 
âontcl'à'Str"-0t'”n.’ rolnme nécessité socisvle , est la source des connaissances 
“tonde hueindividn doit être pourvu, üelon sa position relative dans le 
toèiueei ' aPEJréc‘ation de ses droits ist de ses devoirs , tant envers lui—

, ç 8 “mille, qu’envers ses concitoyens et l’état, 
leurs maîas^ ’ 611 e^ot ’ celle tnu 1 titact e d’hommes , vivant du travail de 
Affectionne °U e5cP'0'tailt des arts mécaniques , peuvent-ils soutenir et 

quel Iyie.r *e",rs moyens d’existence , sans le secours de l’instruction ? 
des routines'' freten|ff'a'l“oa foire vieillir les générations dans l’enfance 
61 détério ^ 61 ^ Préjugés qui entretiennent l’abrutissement, la pauvreté , 
•atînn *e,laGl moral ? Dans notre état toujours progressif de civili-
b’out-elleg erniei'es classes de la société, mais non pas les moins utiles, 
exigés Par 58 devoirs, et de grands devoirs à remplir? Et ces devoirs 
la

par tent "....... ..... ‘'-“T"1 . ci u;»
famille I -C-e t,lle la ennddion de 1 homme a de plus sacré , la religion , 
™Pl>r ne * C"e ’ l)euvent-ils être méconnus sans que celui qui doit les 

de ses seinhl^bf a^'dess°ns de sa. propre estime , ou n’encourre le mépris 
‘“rie dPr a ‘“- Assurément , si l’un demande compte au citoyen placé 
lnel,re sn e'8' ® de l’échelle sociale , de l’emploi des facultés qu’il doit
c"fiure de 0lnraua dans la société, il faut accorder aussi la nécessité delà 
llloy«is. or 5 llleitl(‘s facujlés ; et qui veut atteindre la fin doit posséder les 
8e,toe * ,m°yens résident uniquement dans la culture de l’intelli-

mations morales.
position individuelle , et dans la direction conforme

?e r,toes semMn],e,remfnt sur ,a TamlS8 ane "»celle voguant par le moyen 
“tonie. d 'es a celles des bateaux à vapeur , mais mues par un
Il y a 1 .

*r fe« M. DeAvarS ahneSS ^un “»écaiiîsme à-peu-près pareil a élé appliqué , 
se SerJ’*a>^Bas-oha et mécanicien distingué, à une nacelle 
suffisait" rerïlon*er ^euse de Huy à Bas-oha. Un seul

le ^lait très rapide3 eïïienl Pour ^a*re mouv°ir cette nacelle , dont la mar-

^‘t-rnal -Reiig,’™” 'e Courrier dé la Flandre a cessé- de prendre le litre d«

Q ‘ ________ ( Jour, de Brux. )
*>UnJtoi‘ fie« MH« Ducl,

ajuoiiwuou arrivera à Liege, le îô ou le 17
drP"! freiste de i

H £,■ .*»cé Vâge ' . luu*-e 1 cuez qui un talent de premier or-
t<s bisntàt euteiidr 80 Ce mom<>nl à Bruxelles , où elle se propose de

arrivera à Liège , le 16 ou le 17 du 

3 devanr-a n_ *4 ar>s, M11« Mote, chez qui un talent de premier or-

Le pont suspendu, jet* sur !s Bhênsdestiné à établir la comraujii'eatioïâ 
entre Tain etTournon , a éfé liv/é le 5 août au public. Des fêtes ont célébré 
1 heureux achèvement de cet important travail que l’or, doit à MM. Séguin, 
d’Annonay. Le produit’ de péage de la première journée a été consacré aux 
hospices. Ce’pont construit en-quinze mois et pour la somme de aoa 
mille francs ■ est propre à tous les usages. Le fleuve a io5 mètres de 
largeur en cet endroit.

M. Casimir Bonjour dont la maladie avait fait concevoir les plus vives in« 
quiétudes, est aujourd’hui tout-à-fait hors de danger.

M. Charles Lucien Bonaparte a publié à Philadelphie le premier vo­
lume de son Supplément à l’ornithologie américaine de Wilson. On 
admire beaucoup le style de cet ouvrage qui est imprimé avec un luxe 
typographique qui surpasse tout ce qu’on a vu de pareil aux Etats-Unis.

Ce sont les membres de la famille de Napoléon, et d’autres étrangers ex­
patriés, comme Italiens, Français, Allemands et Espagnols, résidant en 
Ameiique, qui ont exprimé le voeu d’avoir , dans cette parlie du monde » 
un opéra italien. On sait que.plusieurs artistes de l’opéra italien à Londres * 
ont été engagés pour traverser l’Atlantique. 1

L’essai fait par M. Scherboom, samedi dernier, à Saint Voort, en pré­
sence d un grand nombre de spectateurs , a fourni la preuve de l'utilité de 
sa nouvelle invention , qui mérite toute l’attention de l’autorité, quoique le 
calme de la mer eût rendu difficile d’établir l’étendue possible des efforts 
d un cheval revetu du scaphandre , à l’effet de pouvoir atteindre un navire 
naufrage.

COMMERCE.

New-Yoïk, 1er. ioUT. - Une lettre de Selma, du 7 juillet , adressée 
•a un négociant de Baltimore, s exprime ainsi : « La récolte des cotons 
est dans un état tres-prospère ; nous avons eu de la pluie tous les jours 
depuis trois semaines , jusqu’à hier. Tous les planteurs , sans exception 
îles contrées voisines disent que la récolte actuelle se présente mieux 
qu aucune des precedentes faites dans cet état. S’ils étaient assez heu­
reux pour éviter le hot, la quantité seraitau moins de moitié ou des deux 
tiers plus abondante que l'annee dernière.»

bourse d’lîcvers , du g septembre.

• “5- - I,sont8té offerts; les métalliques à 96 ; les Napolitain»
a 82 3/8 , d° levee d’Angleterre 87. 1

Chances. — L'Amsterdam court s’est traité a x/4 p. 070 de perte- 
le Londres court s’est placé à %io 172 , il est resté papier, les deux mois 
ont ete offerts a 3978. Le Paris court a été demandé à à 7 0716 le papier 
a 2 mois a 47 3716 et le 3 mois à 47. Le Francfort court a été voulu à 
00 97jk * et les trois mois à 36. Le Hambourg court s’est placé à 35 3/i6 
e papier à terme manque. L 9

Ma.rchandjses. Il s est vendu , en divers lots , environ 6oo c;ses sucre 
Havane blond , qui furent payées de fl. 25 3/4 à fl. 27 1/2 en entrepôt 
suivant qualité; 3i caisses d» demi-blanc à il. x9 3G, et un petit lot de’ 
blanc, a fl. 33.

4^ Caisses indigo Bengale, moyen et fin moyen violet rouge, ont «ié payée* 
deS. 8-a-i ija c.à fl. 8-5a c.

bourse d’Amsterdam. — Du 8 septembre.

Dette act. 58 ija 59 58 778. Différée , 1 17S 1 3/i6. Bill, dechanca 
23 3/4 24 172 174. Synd. d’amort. , 99 3;4 100 99 778. Rentes rend). 
88 3;4 89 174 89. Lots d° , 67 69. Act. , soc. comm 100 37.4 iot 174 un.

TAXE DU PAIN. —Du, 10 septembre. i

Pain de 'I Seigle. . 
î Ménage . 
( Blanc.

4 s. i 1. 
6 s. 3 » 
9 s. 2 1.

Erratum. — Premier vers de la charade , au lieu de toujours 
fatigué , lisez : toujours plus fatigué.

TEMPERATURE DU ! O SEPTEMBRE.
A 9 h. du mat.. 14 au-dessus o; à 3 h. ap.-midi, 19 d. au-dessus.

ADMINISTRATION DELA PROVINCE DE LIÈGE.

Adjudication.
II sera procédé pardevant les membres de la députation des états délégué» 

à cet effet, en présence de M. l’ingénieur en chef dn waterstaat , en leur hft- 
tel rue Agimont, à Liège , le mercredi 14 du courant, à onze heures du 
matin , à l’adjudication des ouvrages à faire :

i° P011^ Ia réparation d une ancienne estacade au chemin de lialaga 
de la rivière d’Ourte, immédiatement en aval du biez des usines de 
Grivegnée.

2° Pour la reparalion de la partie des Grosses-Basses, depuis le Ba- 
joyer de gauche du pertuis des aguesses jusqu’à la rencontre de terrain 
*n amont.

3» Pour la construction d’un mur à pierres sèches au chemin de lialaga 
de la rivière d’Ourte ,en lieu dit Mâle-Aiwe , près de Tilf.

Cette adjudication aura lieu par soumission et aux enchères. Les devis sont 
déposés audit hôtel des états et au bureau de M. l’ingénieur en chef du wa­
terstaat, où l'on en pourra prendre lecture et obtenir avant l’adjudication 
tous les renseignemens et éclaircissemens nécessaires.

A Liège, le 3 septembre 18a5.
Pour le greffier des états de la province de Liège :

Le membre de la députation des états , Cravvhez.

VILLE DE LIÈGE.

Adjudication de travaux.

Les Bourgmestre et échevins informent que l'adjudication de 1» 
reparation du chemin vicinal de là Boverie, n’ayant pas eu Htm eejour- 
ù nui jour filé par l’affiche d» s septembre aourant , ils proeédasont



publiqu einent à la salle Je leurs séances à rhô tel Je ville le vendredi 
16 de cemois à onzeiheures du matin , à son adjudication au rabais.

Pour être admis aux rabais , il faut avoir dépose une soumission au 
secrétariat de la régence la veille de l’adjudication et pour qu’elle soit 
admise; elle doit-être rédigée sur papier timbré, et indiquer le montant 
en fis. des Pays-Bas.

Le cahier des charges est à voir au secrétariat de la régence tous les 
jours de 9 heures du matin à midi.

A l’hôtel de ville, le 9 septembre 1826.
La bourgmestre , Chevalier de Mélotte d’Enyoz.

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE — Du 9 septembre.
Naissances : 1 garçons , 5 filles.
Décès : 1 garçon , 1 fille , 1 homme , 1 femme ; savoir:
Martin-Joseph Kuter, âgé de 22 ans, boucher, faub. Ste. - Margue­

rite , célibataire.
Marie-Elisabeth Bastin, âgée de 27 ans , couturière, faubourg Sainte-

Marguerite.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.
— ■ ggg 0""n.

Dimanche dix-huit septembre courant , il y aura BAL à la 
grande salle chez la veuve Franck, à Jupille , à l’occasion de 
l’installation de Mr. le bourgmestre qui aura lieu ledit jour.

Il y aura bon orchestre. On y trouvera du vin de 2me. 
qualité' a 1 franc la bouteille et des rafraîchissemens à très- 
juste prix.

Lundi 12 septembre , à deux heures dereleve'e , à l’octroi de 
cette ville , il sera vendu par le ministère du courtier Damry 
et pour compte de qui il appartiendra , les vins ci-après ;

Mâcon , 600 bouteilles , en huit paniers.
Vosnes, 5oo » de 1818.
Yolnay, 600 » id.
Pomard 58o » id.
Ces derniers vins sont fins et d’excellente qualité , on pourra 

les déguster au moment de la vente.

On cherche un garçon sachant bien servir la table , et un 
garçon d’e'eurie, tous deux munis de bons certificats. S’adres­
ser au bureau de celte feuille, pour plu3 amples nenseignemens.

CHANGEMENT DE DOMICILE.
P. Beaüdehcque , doreur et argenteur sur métaux , demeure 

place St. Pierre , vis-à-vis l’e'glise Ste. Croix , n° 866.
Henri-François Pétri , facteur de pianos , informe les ama­

teurs qu’il fait des pianos diagonals ; ces instrmneiis ne lais­
sent rien ù de'sirer , tant pour l’agre'meat du jeu que pour la 
justesse et la solidité.

Il se charge de toute espèce de raccommodage, et rectifie 
ceux qui auraient des de'fauts.

Il est loge' chez M. Gilson . Café da Tribunal, rue de Heusi, 
à Verviers. M. Fissette.

La veuve Aimîs-Imer a l’honneur d’informer le public qu’elle 
vient d’ouvrir un CAFE rue devant la Magdelaine, n° 273 (mai­
son ci-devant occupe'e par le Sr. Vanmarch } , sous le nom de 
CAFE SUISSE. On y trouvera toute espèce de boissons , vins 
de toutes qualite's , liqueurs , etc. — Il y a à louer de belles 
chambres garnies , une écurie , des greniers et des caves.

A vendre un char-à-bancs à six places , ayant peu servi. — 
S’adresser au pied de Pierreuse , 11° 49-

A l’ancienne maison François J. J. Simonis, sise rue du Sta- 
lon , n° 207 , belle et grande cave à louer, propre à y mettre 
4o pièces de vin en bouteilles , et 5o à 60 en cercle. S’adresser 
au bureau de cette feuille.

(5a5) A vendre aux enchères publiques le 14 septembre cou­
rant .à deux heures de releve'e , chez le Sieur Grignard , négo­
ciant , à Aubel , une belle ferme provenant de la succession 
de feu M. le cure' Olislagers , situe'e près d’Aubel, consis­
tant eu maison et bâtiments très solides , avec un jardin et 
quatre enclos de vergers et prairies, première classe , mesu­
rant six bombers 32 perches , sous les clauses à voir en l’é­
tude du notaire Debefve, rue Sœurs de Basques , n. 281 , 
à Liège.

() L’association pour la de'fense des intérêts le'gitimes, dirigée 
par M. le vicomte Botterel, et dont le conseil est composé des 
premiers jurisconsultes de Paris , compte de’jà six années 
d’existence. Elle ne se charge pas seulement des réclamations 
pour indemnité accordée aux émigrés, et que ses efforts avaient 
depuis long-tems provoque'e , mais encore de la rentrée des 
créances à charge de ceux-ci, et qui peuvent appartenir , soit 
à des re'gtiicoles , soit à des e'trangers; elle fait faire tous les 
actes conservatoires que la loi a rendus indispensables. Ses 
correspondais sont :

A Bruxelles, M. le notaire Vambevère;
A Gand, M. le notaire Lamine.
A Anvers , M. le notaire Gleize ;
A Liège , M. le notaire Bertrand.

Deribaitcodrt, rue Nenvice, au Sauveur, acheté couronnes, 
louis le'gers , et toutes monnaies quelconques.

A Liège ; de Vimprimerie de II. Lignac, éditeur du journal

Le jeudi quinze septembre 182“, dix heures du matin,à 
l’entrepôt de la ville.de Liege, sis Hors-Château, il sera 
procédé par le ministère de l’huissier soussigné', à une vente 
de vingt pièces vins Bordeaux et Médoc , savoir treize 1S11 
et sept 1823.

A vendre ou louer dès-à-pre'sent pour un terme de 3 ans 
au moins une maison très - commode , ayant deux sorties, 
entièrement remise à neuf et agréablement située sur la Batte, 
S’adresser rue de l’Agneau , n?. 420.

(52g) Vente d’un très beau mobilier.
Mardi 13 septembre 1825 et jours suivans aux deux heu­

res de relevée, il sera vendu chez P, H. J. Duvivif.r, entrepre­
neur de ventes rue Velbruck , un très beau mobilier, consis­
tant en litteries , rideaux , bois de lit, commodes , haute et 
basse garderobe , tables de diverse forme dont une à coulisse 
et une à bouillotte eu acajou , chaises , bergères, et canapé 
bourré , un piano à 6 octaves , un ïiureau de la plus grande 
beauté deux pendules dont une en marbre blanc, une jolie 
demi-fortune ayant peu roulé, une chaise de poste presque 
neuve, plusieurs bons tableaux et gravures , environ600bou­
teilles vin de Bourgogne de différentes bonnes années, et la 
même quantité de vin du pays, de la récolte 1822 ,une bat­
terie de cuisine et divers autres objets trop longs "a détailler,

Argent comptant.

A vendre l’ancienne raffinerie de sucre, eprai St-Le'onard,ci- 
devant fabrique de fayence ; plus, trois belles presses enfer 
sortant des ateliers Poncelet , dieux chaudières en cuivre, 
d’autres ustensilés de même métal , deux poêles de fer coulé.

On donnera des facilités à l’acquéreur pour le paiement. 
S’adresser n° 247 , Hors-Châtea u.

A louer les fours à chaux de F lône , avec leurs ustensiles, 
m agasins , etc.

AVIS POUR SURENCHERE.
Les enfants et représentans de feu M. Aubin-Joseph Sau­

vage , donnent avis , que la ci-devant cOmmànderie de Saint 
Pierre-Fouron , avec château , fermes , moulin , étangs, jar­
dins , prairies, terres arables , d’une consistance de cinquante 
bonniers , le tout situé coumvanes de Fo u ro n -S a i n t-Pierre et 
Fouron-Saint-Martin , au caution d’Aubel , a été adjugée a“ 
prix de vingt-quatre mille cimq cents florins, et que la ferme 
de Bockrack, commune de G'enck , district de Hasselt, <* 
sistant en bâtimens de maître , d’habitation et d‘exploitatjo11, 
jardins , étirngs , prairies , terres arables , bois de haute- u- 
taye et taillis , pépinière , broussailles, bruyères d’une cou 
sistance de 47bonniers , a t -'té adjugée au prix de riogf" 
mille florins. On peut siirenc ;hérir d’un vingtième 4° V" 
sur l’un ou l’autre lot , en fi isant déclaration devant 1« »° 
taire Lys, à Verviers , dans le courant de ce mois.

Lys , notaire.__^

VENTE POUR SORT TR DE L’INDIVISION. ^ 
Le mgrdi 18 octobre, à i<o heures précises du matin. 

sera procédé par le ministère c le Me. Bertarnd , notaire à LieSe’ 
en son étude, sise place Saint Pierre, n. 871 , à la vente aï, 
enchères publiques des imtnecibles et rentes dont le détail s 1 
savoir :

Premier lot. — Une belle 11 îaison avec porte cochère, 
remise et écurie, située à Li lége, place St.-Pier re , U».

Deuxième lot. — Une maiso 11 avec remise , écuries , |al 
et vergers y attenant .sise au hameau des trois Couroun 
commune d’Esneux. s0;t

Troisième lot.— Ie. Unereiite de i3 florins 41 cents ’ Jt 
24fl. Bbt.-Liége, au capital fie 600 florins pareils, d»e ' 
Joseph Fabry, d’Esiieux. • A

2°. Une rente de 4 fis. 4^ c, ou 8 fis. Bbt.-Liége’ “l,c ‘ 
Paul Henry. , y,,

3°. Une rente de 1 fl. 4o c. on 2 Ils. et 10 sols , due pat a 
Lahaut, d’Esneux.

4°. Une de 70 cents ou un fl. 5 sols 
5°. Une de 56 cents ou un fl. , due par ion®“1'" , el)taui 
6°. Une de 70 cents ou un fl. iy4 , due par les repies 

Droumar. . 1 ue pat
7e. Une de 89 litrons 44 tes ( 3 sétiers) d’e'peautre,

Nicolas Dethier et la veuve Henrard. a, du
. .. r ille , Pres„.|

conte»311

tille,

; , due par la ^J*
e par Toussaint fl

Quatrième lot. — Un pré situé ten lieu dit en LiH» » P. . 
hameau des trois Couronnes , avec la heid au bout, 
ensemble 27 perches 2q palmes ( 8 v. g. 4 v- P ) . 0

Cinquième lot. — Un pré. situé, au même lieu <ht ^
”, lieude la contenance de 21 perches 797 palmes.(.5 .vei'iU jil 

une pièce de pâture située en la même commune , 611
flori'>s

17 florins 92 cent* ( ^ |a Jai»s
sur la Fagne.

Sixième lot. — Une rente de ., _____ u
Bbt.-Liége , au capital de 800 fis. pareils) due par 
veuve Lugers , demeurant fan b. St. Léonard., ^jfièi8

Septième lot. — Deux maisons situées à Liège , rl1 
les Potiers , numéros 75o , et 875. , ><1*)

Huitième lot. — Lue rente ^ litrons 2 des (. ^ ^ 
d’épeautre , due par Renard , de Pousset et M»uat 
tremange. ^ 4ri

S’adresser , pour prendre communication 4« 4*
charges , audit Maître Bertrand notaire , «eP°s 
titres.

ATlllEU Z.AB8SÜRR G-.IJ, ■ Souverain-Pont, A


